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Chronique généraiefc'

Le Chambre agonise, el les plus enrtigés
parlementaires se demandent coinment on
pourra la faire vivre jusqu'au 14 juillet,
date de la grrrande fête de la Bastille pour
laquelle M. Grévy veut avoir absolument les
sénateurs el les députés.
Tous les projets déjà déposés sont à peu

près sûrs d'aller au panier. Il n'y a pas là
de quoi encourager l'initiative parlemen-taire—

le pays d'ailleurs ne peut qu'y ga-gner—
et les Gaslé eux-mêmes se refusent

à élucubrer quoi que ce soit.
Parmi les projets à l'ordre du jour, nous

trouvons, en dehors du budget, qui ne
prendra pas plus d'une dizaine de séances ,
la loi sur la gratuité de l'enseignement pri-maire,

la suppression de la lettre d'obé-,
dience modifiée par le Sénat, la seconde dé-libération

sur les syndicats professionnels et
les obligations militaires des séminaristes.
Il y a bien aussi le projet de loi portant
réduction à trois ans du service militaire ,
mais on dit que de grands efforts sont faits
pour engager M. Laisant à autoriser le ren-voi

de son projet à la prochaine législature.
Tout cela prendra à peine la fin du mois,

et M. Gambetla lui-même estime, nous
afBrme-t-on , qu'il sera impossible de ga-gner

le 14 juillet. Cette impression ne fera
que s'accentuer si, comme on a l'air de le
croire aujourd'hui, le scrutin de liste est
accepté par le Sénat.
Nous devons donc nous préparer à jeter

la dernière pelletée de terre dons la fosse de
la Chambrede 4877.;ii-îis-n'i,i

M. Gambelta, qui sé souvient des services
que lui ont rendus les déjeuners parlemen-taires

au moyen desquejs i l a. triomphé du

scrutin d'arrondissement, a inauguré samedi
une série de dîners politiques auxquels il
invite spécialement les sénateurs soupçon-nés

de répugnance ou de tiédeur à l'égard
de la proposition Bardoux.

Si nous en croyons ce que disent certains
fauiîliers du Palais-Bourbon, il paraîtrait
que la cuisine de Trompetle a déjà retourné
du tout au lout sept sénateurs, lesquels sont
prêts à voter le scrutin de liste ; si ce brujt
esl confirmé par nos renseignements parti-culiers,

nous n'hésiterons pas à faire con-naître
les condilions auxquelles lesdits séna-teurs
ont consenti à opérer leur conversion.

De plus, on sait qu'au Sénat comme à la
Chambre une demande de scrutin secret sera
déposée; mais tandis qu'au Palais-Bourbon
ce scrutin secret avait pour but de protéger
l'indépendance des députés que terrifiait
l'oeil de M. Gambetta, au Luxembourg le
scrutin secret favorisera l'accomplissement
des transactions honteuses conclues avec le
chef de l'opportunisme.

Quant à ce que pense le gouvernement de
la situation présente, M. Barthélémy Saint-
Hilaire déclarait l'autre jour, dans les cou-loirs

du Sénat, que lo vicloire du scrutin de
listeau Luxembourg entraînerait fatalement
une modification ministérielle, tandis que si
la proposition Bardoux était repoussée, il
n'y avait aucune inquiétude à concevoir du
côté d'une Chambre à son déclin, ^ j,, a

* *

Notre Sénat discute toujours la loi sur
l'enseignement primaire qui doit former de
jeunes républicains à l'image de ceux qui
nous gouvernent.

Si en France on perd toute notion de la '
liberté vraie, il esl bon de montrer comment'^
la politique de notre gouvernement est jugée'
à l'étranger.
Voici ce que nous lisons à ce sujet dans^

le N o r d ; '

« Au cours de la discussion qui se pour-suit
depuis quelques jours au Sénat français

sur le projet de loi destiné à rendre l'ensei-gnement
primaire obligatoire, M.Tolaina

Feuilleton de l'Écho Saumurois.

L£

ÏIIS Dll 6ARD1-CHASSE'
(Suite.) , I

J'aurais pu, si j'avais eu l'esprit plus calme,''
suivre l'enc&aîneraent des fails qui, de degré enp
degré, m'avaient, de mes premières fautes, conduit^^
^ l'attentat dont j'allais avoir à rendre compte. •
La vie esl plus logique qu'on ne suppose ; nos '

actions se déduisent en quelque sorte les unes des
autres, le bien nous devenant plus difficile, le mal
plus naturel, suivant l'usage que nous avons déjà
'»itde notre liberté. ' " ,6

L'essentiel est de bien commencer. î?
^ On suit naturellement la pente sur laquelle on
*est hissé glisser, et une carrière entachée au
début se termine rarement bien, à moins qu'une
violente secousse ne nous arrête sur la voie maa-

^ "ais préludé en élant mauvais fils, mauvais
«mi, et graduellement, en laissant chaque jour
«accentuer les penchanls auxquels j'avais cédé,
1 étais arrivé au lait qui me conduisait devant
'» cour d'assises.

Ce sont U les réflexions que j'aurais dA faire dan»

prononcé un discours qui montre bien la
tendance franchement irréligieuse dont s'ins-pire

la plupart des défenseurs du principe>
de la laïcité. J

» M . Tolain considère comme disquali-|
flés pour l'enseignement tous ceux quiî
croient à une vérité révélée, c'est-à-dire
en bloc catholiques, protestants, Israélites
même. Celte mise hors du d r o i t commun d'une'
p a r t i e de l'humanité dépasse t o u t ce q u i a v a i t été^
imaginé jusqu à ce j o u r en f a i t d'intolérance au
nom des d o c t r i n e s de l a libre-pensée, el permet-
de se faire une idée de ce qui adviendrait de
la liberté de conscience le jour oti M. PaulJ
Bert et ceux qui partagent ses opinions ar-*
riveraient au pouvoir. »

Le Nord dit vrai en parlant de l'intolé-rance
de nos libre-penseurs. U n'est plus

peroiis aujourd'hui de s'abuser sur les ins-^
tiiicts despotiques de ces gens-là qui ont;
parlé de liberté tant qu'ils n'étaient pas au,
pouvoir et qui maintenant veulent gouver-;
ner la France avec les théories des Jaco-bins.

/,
* • •

; La comrtjission relative à la demande en'
aûiorisation de poursuites formulées conlrej
M . Andrieux s'est constituée. Son président^
est M , Hameau, son secrétaire M. Bastide,
tous deux favorables à l'autorisation. La '
commission déposera son rapport aujour-j:
d'hui jeudi ou samedi. ,

Il se produit en ce moment au Sénat,
I rapporte le N a t i o n a l , ce fait assez curieux. ^

Un certain nombre de députés qui ont)
volé pour le scrutin d'arrondissement prient?
les sénateurs de leurs déparlements de voter^
pour le scrutin de liste.

• y

J

M. le général Farre, lisons-nous dans le^
Télégraphe, aurait annoncé qu'il ne conser-^
verait pas son portefeuille dans le cas où le ĵ
service de trois ans serait voté par la Cham-J.
bre. ^

Ge vote, s'il se produisait, serait, en effet,
un échec person^nel pour le ministre, puis-qu'il

aurait pour effet de rejeter le service
de quarante mois tel que le ministre l'a ins-titué.

a i . i ^ i ' f f ï ' B i É.

Il n'y avait pas en France, ni dans le
monde entier, un houifïie qui tînt plus haut
le drapî>au de la libre-pensée.

Eh bien, cet homme était devenu chré-tien
; depuis longtemps déjà, il défendait la

liberté religieuse, i l flétrissait dans la Revue
de l a p h i l o s o p h i e p o s i t i v e la tyrannie du gou-vernement,

il faisait la charité, il était de-venu
l'ami intinie du vénérable prêtre qui,

l'a assisté à ses derniers moments, i l s'était
fait soigner par ces Soeurs que la Républi-que

chasse lïes hôpitaux.
Quel admirable spectacle et quelle leçon ! V
Littré, mourir en chrétien !
Chaque jour l'Eglise donne ainsi une nou-velle

preuve de sa vitalité et de sa puissance
indestructible; ce n'est pas la persécution-
qu'elle subit depuis quelque temps qui^ »̂
pourra l'amoindrir. Elle a eu raison de Lit-tré,

elle l'aura encore de bien d'autres per-sonnages,
ses ennemis les plus acharnés du

jour.
Le mot suivant nous esl oCfert par un or-gane

du radicalisme athée; on lit dans le
M o t d ' O r d r e:

« Ainsi, c'est une alïaire entendue, l'E- :
glise triomphe:

» Littré, le grand athée, le philosophe
qui combattit pendant toute sa longue exis-tence

contre le spiritualisme catholique,
a été assisté par un prêtre à son lit de
mort! »

Le Français affirme que la famille de Littré
possède un récit fidèle du travail intellectuel:
et moral qui s'était produit dans son âmê*
depuis un an. récit rédigé par ordre de
Littré.

Le Gawiots confirme la même nouvelle.

le recueillement de ma prison, mais je n'étais pas
capable de soumeUre mon passé à cet examen im-partial.

La tête en feu, la colère dans les yeux, je par-courais
d'un pas agité les quelques pieds carrés de

ma cellule ; je ne me repentais pas, j'accusais lout
au plus ma maladresse. s .hoo H 3''ôrr,}ï
Pourquoi m'étais-je laissé prendre ?
Pourquoi avais-je donné prise à la justice, né-gligeant

les précautions qu'il m'eût été si facile de
prendre ?

Je ne me disais pas alors, comme je l'ai reconnu
plus tard, que les oablis de cette nature so rencon-trent

toujours, que les criminels se trahissent par
quelque point qui a échappé à leurs prévisions.

Ils déploient des prodiges d'adresse et d'imagi-nation
pour dérouter les soupçons ; ils croient avoir

mis toules les chances de leur côté; personne ne
les a vus, la piste doit nécessairement s'égarer, et
il se trouve qu'un bouton qui s'est détaché de leurs
vêtements, l'empreiiite d'un pied, un rien met sur
la voie et les trahit ; puis i'.s ne se disent pas que le
Irouble de leur voix, l'expression inquiète de leurs
regards, l'anxiété de leur^déoiarche sont aplani de
signes révélateurs. ;
Ah 1 s'ils prévoyaient ce que leur rapportera celle

dépense d'intelligence mal employée!
Mais il y a loujours en eux une présomption fan-faronne

qui entretient leur illosioD el les-perd.

La corruption du coeur entraine la perversion du
jugement; j'avais l'aplomb grotesque d'incriminer
le sorl qui m'avait été contraire, et j'étais bien près
de me considérer comme une viclime que la fatalité
avait trahi.
Puisque mes ennemis, car j'osais employer ce'

root, avaient obtenu on commencement de succès,
c'élail à moi de leur disputer la victoire définitive
et de sortir à iTJon avantage de ce mauvais pas.
Avouer ma faute en l'expliquant, c'eût élé le plus

sage, elje rae serais ainsi acquis quelques titres à
l'indulgence, car je pouvais, en présentant les faits'
dans leur réalité, en atténuer la portée ; mais cela
ne faisait pas le compte de trion orgueil.
J'aimai mieux faire appel à toules les ressources

de mon esprit, je me creusai la cervelle pour cora- '
biner un système de défense plausible ; je déployai''
plus d'imagination qu'il n'en faut au romancier '
pour agencer ses aventures el mettre d'accord ses'
personnages.
, Peine perdue ; quand je fus devant le juge d'ins-truction

, tout l'échafaudage de mes mensonges
tomba comme un château de caries ; je restai
court devant les objections ; on n'eul pas de peine
à rae mellre en contradiction avec moi-même, et
on me força d'avouer au moins par mon silence
que je m'étais aventuré dans un dédale d'impostu-res.

On avait eu le temps de dresser mon dossier tout

entier et j'y figurais depuis mon enfance avec lo ^
témoignage de circonstances que je croyais igno-rées

de tout le monde.
Mon caractère y élail tracé avec la fidélité d'une

photographie. j
Celle biographie qu'on déroula devant moi était

profondément humiliante; j'aurais dû courber la ,
tête sous le poids des arguments que j'avais fournis ,
contre moi. î

J'étais assez absurde pour m'indigner contre ce •
luxe de moyens qu'on employait h mon sujet,,^
comme s'il se fût agi d'un tournoi où l'on devait.^
combattre armes égales; je trouvais exorbitant to^
droit qu'on s'arrogeait de me faire la leçon. ^
Quand j'y réfléchis, je suis disposé à sourire de

l'insanité de mon entêtement.
Je mettais mon amour-propre à combattre l'évi-dence,

je luttais pied k pied contre l'interrogatoire
et m'ingéniais à mettre en défaut la sagacité du
juge.

Crt triste emploi da mes facultés n'aboutissait
qu'à éloigner l'hypothèse d'un entraînement pas-sager,

à me faire passer pour plus profondément
perverti que je ne l'étais réellement.

Le jour des débals publics arriva.
Mon affaire avait fail quelque bruit, à cause du

rang qae j'occupais dans le monde, et parce qu'on
lui altribuait un caractère romauesque qui excitaif
la curiosité.-*'^^^ ^ «•' «̂'^•i* ''•^ *



On lit dans la G u i e m e de Bordeaux :
Nous avons publié un extrait du registre

des délibérations du conseil général de la
commune de LaRochelle, décidant le 22 m a i
1793 que la procession de k\ Fêle-Dieu se-rait

fuite selon l'usage et que le maire y as-sisterait.

La Rochelle n'est pas !a seule ville où les
républicains de 1793 aient aidé à la proces-sion

de la Fêle-Dieu.
Uo de nos lecteurs, M. Chauliac,a trouvé, ;

il y a plusieurs années, aux archives dépar-tementales
de la Gironde, et il nous commu-nique

l'original de la lellre suivante adressée
le 26 mat t793 par l'infortuné Snige, nlors
maire de Bordefiux, au ciioyen Brezelz, pré-sident

du tribunal:
u Bordeaui, le 36 mal 1793.

» A n 2 de l a République française.
» Citoyen,

» Nous avons l'honneur de vous inviter, ainsi
» que les membres composant le tribunal quo
» vous présidez, à assister à là procession géné-
» raie de la Fêle-Dieu, qui doit avoir lieu jeudi
» prochaio.

» Les maires et officiers municipaux
» de Bordeaux,

» SAIGE, maire,
» BASSETEERE, secrétaire greffier. ,^

» Au citoyen BREZETZ. président du tribunal du district,;
» rue Désirade, à Bordeaux. » '

Cinq mois après, il est vrai, le 25 octobre
4793, Saige montait sur l'échafaud et Basse-
Terre l'y suivait le 28 décembre.

U nous a paru curieux d'établir un par-
rallèle entre la conduite des républicains de
4793 assistant à la procession de la Fête-
Dieu et les francs-maçons protestants qui
siègent aujourd'hui dans l'ancien palais des
archevêques de Bordeaux et qui interdisent
ces mêmes manifestations religieuses. Après
cela, peut-être bien que M. Brandenburg et
ses adjoints voyaient quelques inconvénients
pour eux à imiter Saige jusqu'à la fin. *
Ils ont sans doule voulu sauver leur

tête. Avant tout ils sonl opportunistes, l'op-portunisme
bien entendu commence par

soi-même.
* •

On annonce la rnort du célèbre violoniste
Vieuxtemps. Le grand artiste est mort à la
station sanitaire de Mustapha, près Alger,
chez son gendre, le docleur Landowski.
Henri Vieuxtemps était né à Virviers, le

47 février 4820.
• • • •s

Lundi a été célébré à Paris, en l'église
Saint-Augustin, le mariage de M.Charles
Bourlon do Rouvre avec M"' Geneviève Le-
baudy, fille du député de Seine-et-Oise.

NOUVELLES DE TUNISIE.

Enchir-Skira, 6 juin, 7h. 15.
Général F o r g e m o l à guerre.

D'après on rapport du 5, du général De-lebecque,
les brigades sous ses ordres ont

exécuté exactement les mouvements prescrits
le 2, après avoir couché successivement à;
Enchir-Saga-bou-Ouhara, près de Souk-el-'
Tenio, tandis que sa seconde colonne cam-pait

à El-Kadouma, E!-Djemane.

Le général Galinnd se concenlrail le 5 à
Ben-Mélir; i l a envoyé aujourd'hui 6 pren-dre

qualre jours de vivres à Tabarque. Lo
général Vincendon est arrivé de sa personne
le 5 à Ain-Drahom, où depuis plusieurs
jours des études pour le tracé des routes
sont commencées ainsi que des travaux de
débroussailleinent.

La brigade Caillot s'est portée aujour- j
d'hui 6 do Dar-el-Mana sur Fedj-Bejedel !
Sekker où elle fi'ro séjour demain. Elle a i
reconnu avec soin l'embouchure de l'Oucd-
Zaine et fait des études topographiques in-
tétessnntes et utiles. ,

La colonne Logerot est venue campera
Enchir-Skira, où j'ai reçu tous les cheiks\
des Mogodis; je li'ur ai fait connaître les'
conditions auxquelles l'aman peut leur être
accordé; parmi les conditions figurent le
paiement de l'indemnité pour le capitaine
du Sanlsnie.

Tébessa signale la situation comme salis,
faisante. Rien de nouveau au Kef, Tabarque
ni Conslantine.

Deux hommes du 40°de ligne, qui avaient
disparu dans le combat du 26 mai, ont été
retrouvés morts. Ce sont l'ndjudant Jules-
Nicolas-Eugène Castille, et le soldat Antoine-
Denis-Alfred Constant.

Tunis, 8 juin.
On assure que le Bey n signé un décret

qui constitue la pleine réalisation des enga-gements
contenus dans l'arlicle 6 du traité

du 12 mai, relativement aux relations inter-,;
nationales du gouvernement tunisien.

Le voyage du premier ministre à Paris
est aujourd'hui définitivement arrêté. Mus-
laphn-ben-Ismail partira sur la Jeanne-d^'Àrcil

Les femmes, toujours friandes des révélations
quo promettent les procès de cette nature, s'étaient
disputé la faveur d'y assister et figuraient dans
l'auditoire en brillantes toilettes.

Cet empressement me flatta et je préparai mon
attitude comme un acteur qui cotre en scène.
Il n'y a rien de plus irritant, de plus grotesque

que cette pose des accusés qui calculent l'elTel à
produire et trouvent une satisfaclion à se dire qu'il»
ont bien joué leur rôle.
Cette vanité se retrouve même chez les con-damnés,

même chez ceux qoi, frappés de la peine
capitale, au moment d'accomplir le terrible pas-sage,

cherchent laborieusement la phrase à sensa-tion,
le mot de la fin ; explique qui pourra celle

puérile jactance.
A en juger par les idées qui souvent germent

dans le cerveau des criminels, on serait tenlé de
croire que leur intelligence a subi une sorte de
déviation ou d'atrophie, et le paradoxe de ceux qui
les considèrent comme des malades qu'on devrait
confier ë des médecins spéciaux n'est pas aussi
ridicule qu'il le paraît au premier abord.
A côté de l'infirmité morale on découvre toujours,

en cherchant bien, une infirmité de l'cspril.
Je me drapais donc dans mon rôle d'accusé et

promenais un regard bêtement satisfait dans la
Balle pleine de curieux.

J'svai» rail" ^'^^ appeler à la foula du jugemenl 1

qu'allaient rendre mes ennemis.
Car j e persistais s considérer comme tels les

hommes graves qui allaient prononcer sur monsort.
En faussant sa conscience, on fausse son juge-ment,

on ne croit plus ni à l'impartialité ni à
l'équité, on attribue à tous les autres des mobiles
aussi peu honorables qua ceux qui nous ont fait
agir nous-mêmes.
Pendant mon inlerrogaloire, je prononçai des

paroles prétentieusement sonores, je formulai des
protestations cn.'phatiques, mais on ramena mon
lôle à des proportions beaucoup moins flatteuses
pour mon amour-propie; on me fil descendre du
piédestal où j e voulais me poser,
Je dus rae résigner à voir ma conduite présentée

isous un aspect vulgaire qui me rabaissait singulière-ment.

J'-ivais donné mes instructions à mon avocat,
pour qu'il plaidât ma cause dans le sens de mon
orgueil et me prêtât la physionomie d'un person- ,
nage de roman.

11 eut la sagesse de n'en rien faire ; il montra eu «
moi un homme atteinl de la contagion commune à,!
notre temps oii l'on cède trop à la tentation d'at-.,
teindre vite à la fottune, de jouir des douceurs î
d'une vie opulente, sans se donner le temps de les
conquérir par le t rava i l . j » ,u i ,w«a ««i»-*»! .«i «un

ALGÉRIE. — Nous lisons dans la Seybouse:
« Vendredi dernier, deux gendarmes de

la brigade de Mondovi ont accompli un véri-table
tour de force en opérant l'arreslalion

de vingt-un cavaliers indigènes détenteurs
de munitions de guerre. Voici le fait :

» Ces deux gendarnes se rendaient e n
correspondance de nuit avec la brigade do
Zerizer-Morris lorsqu'ils firent rencontre,
près du village des Oued-Besbès, d'un
groupe de cavaliers indigènes, inconnus au
pays, au nombre de trente environ, tous,
armés de fusils, pistolets, sabres ou yalar
gans. I

» A l'interpeliation des gendanres sur
leurindentité, leur mission, d'où ils venaient,
et où ils allaient, ces cavaliers prirent la
fuite à travers champs. Aussitôt, lançant"
leurs chevaux et franchissant les obstacles,
les gendarmes se mirent, revolvers aux
poings, à la poursuite des fuyards. Après-
dès efforts qu'ils est inutile de décrire, vingt
et un sur trente turent arrêtés et conduits à'
Mondovi.

» On suppose que ces indigènes, qui se;
disent originaires (le ia commune de Oued-
Cham, se sont échappés de la colonne du
général Vincendon , où ils étalent enrôlés
comme goums. Leurs armes ont élé saisies-
ainsi que plus de Irois cents cartouches à
balle, dont plusieurs fusils Gras. Leurs,
montures ont élé mises en fourrière. Quant

à eux, eo exécution d'un ordre supérieur, ils
ont été reconduits à la colonne du général
Vincendon, »

Il y () eu 8 hommes tués dan» l'attaque du
2 juin contre lo brigadier Bringard, chargé
de la surveillance de la ligne télégraphique
de Géryville à Frendah, et son escorte.

E ira M ger.

ITALIE. ~ Rome, 1 j u i n . — Le Pape, en
recevant trois cents pèlerins. espngnoLs, a
signalé, à l'occasion des récents pèlerinages,
le mouvement qui attire les peuples catholi-ques

vnrs le centre de la calholifité ; et il a
tait ressortir l'unité de l'Eglise qui, .surloul
dans les temps troublés, esl le phare lumi-neux,

le porl iJe sûreté, le roc invincible.
Le Pape a rappelé ensuite que, dès les

premiers siècles, la foi elles bienfaiis qui en-
découlent turent apportés en Espagne par
les soins du Si'^ge apostolique. ^

Le Souverain PoiiUfe, en lerminnnl,a,
exhorté les Espagnol-: à conserver les dons^
de piété el •!« foi, et à rosier dignes de leurs
pères, unis dans l'aclion pour la défense de
la société et de la famille, et dans le soutien,
énergique des principes religieux.

Le Pape a ajouté qu'ils contribueraient
ainsi à la vraie splendeur et à la prospérité
de l'Espagne.

Seize cardinaux assistaient à l'audience
pontificale.

AUTRICHE. — Nous voyons par un arlicle
du Pester Lloyd, journal hongrois, que le
mouvement anli-séniilique commence à ga-gner

la Hongrie, où beaucoup de juifs de
Russie se sont réfugiés.
Celte agitation se confond avec le pansla-visme;

aussi peut-on en conclure que les
principaux meneurs sont des affiliés de la
Révolution cosniopolile qui dans chaque
pays profilent de la moindre occasion ou du
premier prétexte pour exciter la population
au désordre.

ALLEMAGNE. —• On télégraphie de Berlin
au S t a n d a r d qu'une mine de dynamite a été
découverte sous les rails du chemin de fer,
près de la station de Galschina.

La mine était reliée par un fil à la batte-,
rie électrique du bureau télégraphique .

Tous les employés de ce bureau ont été
arrêtés.

RUSSIE. — On a de nouveaux détails sur^
les deux nouveaux complots contre le Czar.
II paraît que les arrestations opérées ont
amené une découverte assez curieuse : c'esl
que les chefs avaient l'intention de sacrifier
les malheureux qu'ils enrégimentaient afin
de détourner l'attenUon et pendant ce temps
d'accouplir leur abominable forfait dans
l'intérieur même du palais de l'Empereur.

IRLANDE. — On télégraphie de Dublin, 7
juin:

<( Une réunion des membres ^e la Ligue
agraire a eu lieu aujourd'hui. L^ Ligue a
reçu 1,400 livres sterling pendant la se-maine.

49 familles, composées de 200 per-sonnes,
onl été expulsées. On a volé des'

fonds pour leur venir en aide. Les expulsions^
continuent dans tout le pays. )>

— Legouvernement anglais a donné des
ordres pour l'envoi de renforts en Irlande,
de manière à porter à 30,000 hommes l'ef-'
fecitf de l'armée dans ce pays.

Des désordres so sonl produits dimanche
à Ballydrophy. Une personne e été tuée, plu-^
sieurs autres blessées. ;

(i suivre.) lovi» COLLAS.

BULLETIN FINANCIER.
Paris, 8 juin.

Les cours so maintiennent très-près du niveau
qu'ils ont conquis hier. On esl à 119.82 1/2 sur le
5 0/0, mais on revient à 119.721/2. L'amortissable
ancien oscille de 88.27 1/2 à 88.15. On cole 94.40
sur l'Italien et 17.15 sur le Turc. ^ i
L'aclion de la Banque de France est ferme à,

5,900. Le Crédit lyonnais reproduit le cours de;
940, menacé par des ventes assez nombreuses. Le''
Crédit mobilier est à 773.75. '
L'action du Crédil foncier se traite à 1,755 et;

1,745. On conserve donc presque loute la hausse^
de ces derniers jours. Les acheteurs ont la certi-^
tude de réaliser sur les cours actuels d'importants '
bénéfices. Le Crédit foncier et agricole d'Algérie est
k740.

On procède k l'échange des récépissés provisoi-res
de versement contre les actions de la Société

des magasins généraux de France et d'Alférie. L« '

lilre se négocie k 675 on pleinmo«v.
sionnel. . ^"^'^''UJH
La Banque hypothécaire esl très.t.-.v, ^«i'

de 700 est reperdu; los ventes S6r/}^«^«
reste il 680. La Banque de Paris
1.337.50. La Sociélé générale Iran
mainlenan Crédit de France, domS^^^^
cellenls achats. Celle insliluUou doit i 4V '
la iranstormalion qui s'opère en ce ^
rieux éléments de hausse. "^"^^^^ C u

Par décisioti ministérielle du 3\ ,
M. Sève, capitaine breveté au 9. ,u "

est mis à la disposilion de M.U ,,f^'
L'Hotte, inspecteur général petmanÏÏT
5.. 6', 9' el \ 3 ' corps d'armée, quatti
néral à Commercy. inspecteur générai!]';-
arrondissement de cavulorie, qVii accJn
gnern, en qualité d'aide de camp.peu^
durée de sou inspeclion générale. "
• M. de Pool piquet du Halgouèi, cemi„;„.
'breveté au 21° de dragons, esl mis M . .
position de M. le général Mtchol, m ^ , ^ C
général permanent des réjjimenls île i a J
gaiie légère d'Algérie et des régiments de
chasseurs d'Mriqua. quartier générai ^(
ger.iuspecleur général du M' arrondisse.

1 de cavalerie, qu'il accouijiûgnerû,^^
ilé d'aide de camp, p?ndan\ k durfii),
inspection générale.

ment de
qualité d
son

doubli

Le minisire delà guerre vient de jlécidp
que , par application de l'arlicle 7 (!> i » ,
du 11 avril 1831, et attendu que la"loi!
25 juin 1869 (art. 3] n'a d'efletquo pour
militaires employés en Algérie, la de
campagne sera comptée aux mililaires ou
assimilés qui- auront fait partie dji COIM
expéditionnaire en Tunisie.

Dans son voyage à Alençon, dimanclie
dernier, à l'occasion du concours régional,
le ministre de la guerre était acco'mpagnédù
général Thornton, inspecteur général k
remontes; du général Loizillon, direcieutilj
la cavalerie au ministère ; du colonii|
Richard, chef du cabinet du minisire,
<lu capitaine de Lur-Saluces.

Au banquet officiel qui a eu lieu le soir,
huit heures, M. le général Farre a élé com-plimenté

par M. Gévelot, député, tuaire
d'AIençon, qui a terminé son toast par tel
paroles : « Je bois à l'armée et au pretnin
ministre de la guerre républicain qui ni
affirmé sa foi. » — Eh bien, elle
Gresley ,,.

I tirooique Locale el de,

L'École de cavalerie vient de faire une
perle bien cruelle.

M. Hugon (Pierre-Eugène), capilflineJii
10* régiment d'artillerie, professeur d'arlil-
lerid et de fortification, est décédé hier ma'
Un, après quelques heures seulement d'une
maladie que la science a élé impuissanle^
conjurer.

M. le capitaine Hugon, qui laisse iin»
jeune femme et deux enfanis, élail à peins

de 30 ans.
Ses obsèques auront lieu demain "

dredi, à 10 heures du matin, à 1 église
Nantilly. Le deuil parUra de la maison m'"
tuaire, avenue de la gare de l'Etat.

Depuis ie commenceoeent de la
i'hiver semble êlre revenu: vent glfl««';
«verses, giboulées, rien n'y manque;o"'
croirait au mois de mars. Et nous soinj
dans les plus longs jours de l'année!
température aussi anormale peu'^"'^" „„•
ble, bien que le Ihermomèire ne soU P
descendu à zéro; la grêle, grosse coi^
des peliis pois, qui tombe à chaque
n'est pas sans causer quelques à"°'"[\ii

Le

asuvaiviianbptueulsbl:el itéin cemsétjéoourrosl-ocgiiqluese iàn^'O^Zf"li"iorBi^-
« Une série de dépression»''' « jese

llanlique. La première atteindra '^^^olrel*
la GrandelBrefagne el de "8
6 et leSjuin. Uneauirestii» 'aj; rs je
tant probablement d'énergie. (}.oue«''
Pluie du sud-est tournant »"
forts vents. »

Le service d'été, sur les '/iflIiD^'
pagnio d'Orléans, commenoe
juin,



rien de changé,
Il D'y a au nombre eàt iaà gal'rheeudreeSdaeus-

03ur, quant
treios-

Roubaud , le nouveau directeur du
^rfnd-Tbéâtre d'Angers , viei-t d'engager ,
J2 Arnaud, de l'Opéra-Comique. .^^ '

2finlstère des Postes et des
Télégrraplies.

rin concours pour le surnumérariat aura lieu la
•eudi28 juiH^* au chet-lieu de chaque dé-

P^^'^ ĝnt'y prendre part les jeunes gens de 17 à
3»! ans sans infirmités, ainsi que les instituteurs,
I militaires et tous les fonctionnaires publics
mntant cinq années de services rendus à l'Etat ^

frSde^oVdeSOans. f
Les candidats devront adresser sans retard leur .

,,_,ancle au Directeur des Postes et des Télégra-
hes du département, qui leur transmettra le pro-
cramnie de l'examen.

La lisle d'inscription sera close le 15 juillet.

ANGERS.

j l u i t pauvres la besace. — Sous ce litre, on
lit dans le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :

\ L'administration municipale et républi-caine
d'Angers est, comme l'enfer, pavée de

bonnes intentions, mais, par un phénomène
trop facile ou Irop difficile à expliquer, ces
bonnes intentions ont, le plus souvent, pour
résultat l'écrasement des petits au profit des
gros.
» Exemple: l'expulsion des échoppiers I
» Il paraît, si nous sommes bien informé,

que la décision de M. lemaire Guitton qui
lupprime, à partir du 1 " juillet, les échop-pes

de ces modestes industriels, aurait été
prise à la suite d'une pétition de MM. les
cordonniers ayant boutique sur r u e ; toujours,
si nous gommes bien informé, cette décision
aurait élé prise par M. le maire p r o p r io
motu.
» Si M. le chef de l'administration muni-cipale

n'a fait qu'user de son d'roit, nous
nous inclinons ; mais nous regrettons alors,
dans ce cas, que l'approbation du Conseil
municipal n'ait pas été nécessaire, attendu
que M. le conseiller Gaisné, aussi compétent
en cordonnerie qu'en p o l i l i q u e , n'aurait pas
manqué de présenter des arguments qui
eussent fait reculer le Conseil devant cette
Saiût-Barthélemy du tranchel.
» Les échoppiers «ont au nombre de 32

elont leur femme qui les aide dans leurs tra-vaux
; c'est donc 64 travailleurs que, d'un

trait de plumé. M, lemaire Guitton met sur
le pavé.

» Un des considérants de la pétition
contre les échoppiers consisterait à faire re-marquer

qu'ils ne paient ni patente, ni droit
de place.

» Eh bien, c'est M . L o r i o l de B a r n y le réac-tionnaire
qui n'a pas voulu que ces humbles

artisans, t r a v a i l l a n t pour des artisans, fussent
«mposés, et c'esl aujourd'hui un m a i r e répu-blicain

qui les proscrit.
» Nous laissons à chacun le soin d'appré-cier
de quel côlé se trouvent l'humanité et le

itoéralisme. — F . S a u n i e r . »

TOURS.

A l'Exposition industrielle et agricole de
Tours, une médailln d'argent a élédérernée
à M. l'abbé Mondain (orphelinat de la
Breille), pour l'ensemble de ses produits.

— La grève des cochers prend une tour-nure
assez grave, lisons-nous dans le

J o u r n a l d ' I n d r e - e t - L o i r e .
Certains grévistes onl, paraîl-il, usf^ de

violence vis-à-vis de ceux de leurs confrères
qui n'onl pas voulu cesser leur travail.
Ainsi , on nous rapporte qu'hier un C'a'her,
qui avait conduit des voyageurs dansune
commune voisine de Tours , o été maltraité.

Il en a été de môme , la nuit dernière, à,
l'égard d'un cocher qui stationnait dans la
rue Corneille. On l'a forcé de descendre de sa
voiture el il a élé frappé.

La police a commencé ce matin une en-,
quête. ;

lia comète de ISSl.

Le professeur Wrunecke, directeur de :
l'Observatoire de l'Université de Strasbourg,;^
adresse au journaux de Strasbourg la com-i
munication suivante;

« LH célèbre astronome Gould, directeur
de l'Observatoire du Cordola (Ré-publique
argentine], qui, l'automne dernier, a honoré
notre observatoire de sa visite, annonce aus
astronomes d'Europe que le 1" juin courant-
la grande comète de 1807 a été visible à 5^
heures d'ascension droite el 30 degrés de:
déclinaison sud.

» Si cette interprétation est exacte, nous'^
verrons cette comète à l'oeil nu vers lafindu~
mois. Elle alleindra sa périhélie dans la se-*
conde moitié de juin ft sera visible dans la
région septenlrionab' du ciel, dans la cons-tellation

de la Girafe.
» La vue de la comète de 1807 a beau-coup

frappé le grand public. La comèle ac-.
tuelle, présentant les mêmes éléments et se
rapprochant bien plus de notre zone, cons-,
tituera unmagnifique phénomène. Toule-*'
fois, l'identité de ces deux astres est Irès-^
douteuse, les observations nombreuses faites»,
en 1807 et les calculs do célèbre aslronoma,'
Bessel ayanl fourni la preuve que la comètar
de 1807 n'accomplit sa révolution autour du
ciel que dans 1,700 ans environ. »

Nous lisons dans le Journal de Maine-et-
Loire:

« Il y a quelques mois, un percepteur
qui a le tort impardonnable d'aller à la
messe, était déplacé et envoyé à 50 lieues
de sa résidence, sur la demande d'un député
'épublicain.
» Il est remplacé, dans la perception .

qu'il occupait, par un citoyen des nouvelles ,
couches, bien décidé, celui-là, à cirer, s'il le
^»ul, les bottes de son député, mais ne sa- ^
chanl pas faire une quittance. *
» Un obligeant collègue s'est chargé d'en- "

•eigoer à ce nouvel intrus les premiers élé- ,
'ûents de sa profession.
> Quelques semaines après l'installation Ï

ue ce percepteur novice, son voisin vient lui 1
donner quelques conseils et aperçoit sur son |
bureau une lettre chargée ornée de cinq s u - |
Perbes cachets à la cire rouge. mais.,.piacé«â

cé(é dt l a suscription de l a lettre.
* — Qu'est-ce ceci ? dit le collègue. ^

uif ~~ 'ous le voyez bien, c'est a n ( L
l<>»re chargée. ^ ^,

— Mais pourquoi les cachets de C9>
Joié 7 reprit le collègue, qui avail peine à re-^
*«nir un fou-rire.
QJUT JQstruclions disent bien
àVn '^"^/ inq cachets, mais ne disent pasf:

quel côlé les placer. ^
ferAit^'^ P^-nsez-Tous pas que ce percepteur
P ^ S p T S r d i n d o n s qu'un

QUESTIONS AGRICOLES.'

LA DÉPOPULATION DES CAMPAGNES.

Nous lisons dans la Gazette agricole :
« Encore un peu, et au cours que suivent

les choses, les campagnes seront désertes.
» Depuis le commencement du siècle, le

mouvement qui porte les populations rura-les
vers les villes s'esl accru chaque année ;

l'aspect des villages el des hameaux, voire
des gros bourgs, est souvent misérable; les
villes s'agrandissent et s'embellissent.

» Entrez à Paris, à Lyon, à Bordeaux,
dans n'importe quel magasin, vous y verrez
de beaux jeunes messieurs qui sont là occu-pés

à vendre des jarretières aux dames, à
débiter des rubans, el pendani ce temps-là
les cultivateurs ne peuvent trouver ni gar-çons

de ferme, ni laboureurs, ni bergers.
t> Plus le séjour des villes deviendra bril-lant
et celui des campagnes misérable,

moins on restera aux champs, plus on ira
dans les villes,

» La main-d'oeuvre devenant hors de
prix, en dehors des villes, c'est à qui aban-donnera

les champs. Le cullivateur un peu
âgé se dil qu'il esl trop vieux pour changer,
el qu'il mourra là oii il esl né et là où i l a
vécu ; mais, si sa vie étail à refaire, il irait
s'établir à la ville. Ses fils, qui entendent
ce propos, ne songent qu'à quitter le vil-lage

pour s'en aller goûler des plaisirs à la
ville.

» C'est à l'Elat qu'il faut s'en prendre de
ce mal.

» Ecrasant les campagnes d'impôts et en
déchargeant les villes , ne faisant pas de
dépenses pour améliorer le sort des popula-tions

rurales, ne refusant rien aux popula-tions
urbaines, il attire les gens loin delà

culture.
» Le développement précipité de l'instruc-tion
est à cet égard également funeste.

» Qu'un cultivateur sache lire, écrire,
compter et ait quelque connaissance des
choses qui lui sont nécessaires, cela est
bon; mais est-il utile qu'un enfanl qui,
quand i l sera homme, devra passer sa vie
au rude labeur des champs, soit forcé de

s'instruire d'une science qui ne lui servira
pas ?

» Hien n'est plus funeste que d'avoir
des noiions de tout et de ne rien savoir à
fond.

» A la manière dont l'enseignement est
donné dans beaucoup d'écoles, avec l'en-
oouragementdes iospecleurs, on a de grands
garçons de dix-huit ans dont la têle est
brouillée par mille niaiseries et qui ne sont
pas bons à mener une charrue ou à rentrer
unerécoltp.

B Tous ces sots que l'Etat, à grands frais,
frotte de belle science, s'en vont à la ville.
Si l'on sefùl contenté de leur faire, à meil-leur

compte, apprendre ce qui leur était né-cessaire
el pas autre chose, ils resteraient au

village, et la République ne s'en porterait
pas plus mal. — JEAN SIMONEAU. »

Jocrisse vante les avantages de la gymnastique.
— Rien de meilleur pour la santé ; ça double les

forces et ça prolonge la vie. .
— Mais, dit quelqu'un, uos pères ne faisaient pas

de gymnastique et pourtant... . „ • • ,
— C'esl vrai, répondit Jocrisse, ils n en faisaient

p!t« : aus«i ils sont morts !

Fails divers.-

Les coutumes américaines.
En Europe, on w féle que les noces d'ar-gent,

au bout de vingl-cinq ans de mariage,
el les noces d'or, après cinquante ans. En
Amérique, on a l'habitude de célébrer aussi
des unions heureuses de plus courte durée :

Après un an de mariage, noces de sucre.
Après trois ans, noces de papier.
Après cinq ans, noces de bois.
Après dix ans, noces de fer. *
Après quinze ans, noces d'élain.
Après vingt ans, noces de laiton.
Et ceux qui sonl invités à ces difTérenles

fêtes ne doivent apporter aux époux que des
cadeaux de la même substance que celle des
noces ; cadeaux de bois pour noces de bois,
,Célain pour noces !i;élain,.et|;i^.,,^^,,.„^, j , , .

Un singulier système d'éclairage. —On sail
que certaines substances possèdent la pro-priété

de devenir et de rester lumineuses
après avoir été impressionnées par une lu-mière

quelconque, celle du jour, du gaz, la
lumière électrique, elc.

Ces substances, telles que le phosphore de.
Canton, phosphore de Bologne, sont des
sulfures de pol8sse,"'de soude, etc.

Dernièrement, l'on a entrepris en Angle-terre
des essais pour l'utilisation pratique

de celle curieuse propriété. D'abord, on esl
parvenu à en diminuer beaucoup le prix de
revient.

On a essayé en outre à s'en servir pour
obtenir des plafonds lumineux. Les essais
qui ont été faits dans différents endroits ont
été très-satisfaisants.

L'effet obtenu esl comparable à celui d'un
clair de lune: même lorsqu'on vienl du
jour, on n'éprouve aucune difficulté à se di-riger

dans une salle ainsi éclairée, à y pren-dre
des papiers ou des objets posés sur une

table, et, au bout de quelques minules. l'oeil
est assez préparé pour voir l'heure à une
montre.

On construit des lanternes phosphores- s
centes très-originales. Elles se composent
d'une caisse en étain dont l'extérieur reçoit
une couche de la composition.

En versant de l'eau chaude à l'intérieur,
la phosphorescence esl beaucoup plus dura-ble

el beaucoup plus vive.
Avec les peintures phosphorescentes, on

fail des numéros de maison, des enseignes,
peut-êlre même arrivera-t-on un jour à en
couvrir des maisons, de sorte que celles-ci
deviendront lumineuses, et les réverbères
n'auront pas alors leur raison d'être.

* •

Un intéressant travail vient d'être im-primé
à Madrid. Ce sont les fac-similés,

d'après les originaux que possèdent les ar-chives
royales d'Espagne, des signatures de

lous^ les rois et de toutes les reines d'Es-pagne,
depuis Sancho IV, dit k Brave, roi

de Caslille et de Léon (1284-1295), jusqu'au
souverain actuel . Alphonse XI I . On remar-que

que presque tous les rois d'Espagne ont
signé simplement Y o , e l R e y (Moi. le Roi), et
les reines Y o , la Reyna (Moi, la Reine) ; un
petil nombre seulement ajoutaient leur
nom, et encore d'une manière tout à fait
illisible, entre aulres Charles-Quint, dont
l'écriture n'était qu'une série de pattes de
mouches. Le seul roi d'Espagne qui se soit
écarté de cette étiquette ancienne esl le rai
Amédée, le prédécesseur d'Alphonse XII ,
qui signait seulement Amédée.

CONSEILS ET RECETTES.

Les oiseaux et l e u r utilité. —On ne saurait
rappeler Irop souvent et surtout en celle
saison les services rendus par les oiseaux.
La plupart de ces malheureux volatiles sont
si souvent calomniés que plaider leur cause
esl faire acte d'humanité.

Pour un centime de dégâts qu'ils peuvent
commettre dans les saisons difficiles, ils
rendront en d'autres temps pour un franc
de services qu'eux seuls peuvent rendre. En
effet, personne no peut nier que les oiseaux
ne soient de précieux auxiliaires de l'homme
dans la destruction des insectes : le hibou
détruit les insectes nocturnes et crépuscu-laires

; le corbeau esl friand des larves de
hanneton; le pic nettoie les arbres cariés;
le coucou mange les chenilles velues; l'é-
tourneau, les mordelles et les sauterelles ;
l'alouette, les vers, les grillons, les saute-relles

, les oeufs des fourmis , les larvesdes
taupins ; lemoineau mange les vers blancs.
les hannetons, les pucerons: il lui faut,
pour nourrir sa couvt^e, environ 400 che-nilles

par jour ; le roitelet en détruit autant ;
le rossignol détruit les chenilles ef d'autres
mauvais insectes, les oeufs de fourmis; la
fauvette s'attaque aux mouches, aux puce-rons;

le pinson aux aphydes (pucerons) ; la
mésange apporte chaque jour à sa couvée
des centaines de chenilles; la bergeronnette
détruit les charançons, etc.

Bibliographie.

Sous le titre de :

Catéchisme Social et Politique
D'après les Principes du Bon Sens, du D r o i t naturel

et de l a Civilisation chrétienne,

un écrivain qui signe tout court: Un Citoyen,
offre au lecteur une exposition sommaire de ce qu'il
importe à tous de connaître touchant les questions
politiques et sociales.
Avec les publicistes les plus éminents , il consi-dère
la société civile comme un corps moral, et

l'examine dans ses éléments généraux, dans son
organisme et dans son fonctionnement.
Est-il besoin de le faire remarquer? Jamais cette

connaissance claire et précise n'a été aussi néces-saire
que dans ce temps de suffrage universel, do

journalisme effréné el de dévergondage intellectuel
et moral.
Le Catéchisme social et politique est

composé de treize chapitres ainsi intitulés : —
I. De la nature de lavéritable société civile.—
II. De l'origine des sociétés civiles. — III. De la
constitution des sociélés civiles. — IV. Des diffé-rentes

formes que revêt l'autorité civile. — V. Du
pouvoir législatif. — VI..Du pouvoir exécutif. —
VII. Du pouvoir judiciairie. — VIII. De la stabilité
et des changements de la société civile. —IX. Des
relations internationales. — X. De l'athéisme poli-tique

et des rapports de l'Église et de l'État.
XI. De la propriété. — XII. De la Famille. — XIIL
De la Commune.
Et tout cela, comme l'implique le mot • caté-chisme

, » par demandes et par réponses claires ,
courtes et merveilleusement substantielles. C'est
le « catéchisme, » le v a d e - m e c u m du bon citoyen.
Il faut aussi le répandre par centaines, par mil-liers

d'exemplaires.
Brochure in-32 de96 pages. — P r i x : 25 centimes.
Adresser les demandes à M. Victor PALMÉ, édi-teur,

76, rue des Saints-Pères, Paris.

Médecine
I. M a u x de gorgé. Extinction de voix, Inflamma-tion
de l a bouche. I r r i t a t i o n causée par le tabac,

Effets pernicieux du mercure. —Faire usage des
PASTILLES DE DETHAN (au sel de Berthollet). — La
boîte : 2 fr. 50.
II. Maladies de l'estomac et des intestins, Diges-tions

pénibles. Manque d'appétit. Aigreurs, Renvois,
Coliques, Yomlisements de bile ou de salive, etc. —
Faire usage des PASTILLES et des POUDRES BK P A -TERSON,

au s. az. de bismuth et magnésie. — Pas-tilles
, 2 fr. 50; Poudres, 5 fr.

III. Appauvrissement du sang, Anémie, Chlorose,
Fièvres, Maladies nerveuses. —Le VINDE BJBLLINI,
au quinquina et colombo, fortifiant, fébrifuge, anti-
nerveux, est un aliment réparateur qui convient^
aux enfants , aux femmes délicates, aux personnesi
affaiblies par l'âge, la maladie ou les excès - il*
régularise la circulation du sang et ramène 'les^
forces vitales. — La bouteille : 4 fr.

IV. DENTIFRICES AU SEL DE BEUTHOLLBT.
E l i x i r dentifrice de Dethan : le flacon... 2 fr.
Poudredentifrice de Dethan: h ho\le... 2 fr.
Opiat dentifnce de Dethan: la boîte... 2 fr.
Dépôt cbez ADR. DETHAN, P h a r m a c i e n , faubourg

Saint-Denis, 90, à Paris, et principales Pharmacies
de FRAKCE etdt rETRAHOER.



AHonwcHicnt gvalali.
Toulo personne abonnée ii un journal quelcon-que
recevra g r a t u i t e m e n t , k lilre d'essai, I/ECLAI-

RKimFiNANCiKB, pendant trois mois.
L'ÉCLAIREUR FISANCIER (7"' année) est indis-

densable anx porteurs de titres; i l paraît tous les
s a m e d i s , publie les listes officielles do Ions les
tirages ot donne des renseignements précis sur
toutes les videurs.
Il suffit d'envoyer la bande d'adresse du journal

auquel on esl abonné, au directeur de L'ÉCLAIREUR
FINANCIER, 45, rue Vivienne, à Parisj^., .

S U F F O C A T I O N
et T O UX

inâÂcaHon gratis franco.
. c i r e à M. le Ci" GLES^I,

à MarseiU». '- ''î

médecins spéciaux
^.^^ ^ des hôpitaux de Paris,^
« obtiennent mille guérisons par a n , terme moyen. »i
— Maladies de la psau el du cuir chevelu, teignes,;
darires, démangeaisons, chuledes cheveux, etc. Le;
docteur M. Mahon fait sa visite à l'hôpital d'Angers,
ie dernier Dimanche de chaque mois, el il reçoit'
le même jour les malados particuliers à l'Hôtels
d'Anjou, à Angers, de midi à trois heures. Dépôt;
k Saumur, à la pharmacie GABLIN. — Consulta-;
tions à Paris, rue de Rivoli ,30. '

« On n'abuse guère de la publicité quand il
s'agit de répandre des bienfails. »

LA ftOCIÏEFOUCAlILT.

i n A m

rendue sans niéilfcint', sai).<< purges el Baa» frais
par la délicieuse faniie de Ssiité, dile : ,

, do Londres.
Guérissant les dysjiepsies, gastrites. g8!«lral-

«ies, phthisie, dyssenlerie,constipation, glaires,
flalus, aigreurs, acidités, pituites, phlegmes,
naoKéen, renvois, vomissements, aiême en gros-sesse,

diarrhf ê, colique?:, loux, asthme, éiour-
dissemcnls, oppretision , langueurs, f,onge.mion ,
névrose, dortre-s, éruplions, msoajoies, reélan
colie , faiblesse, épuisement, paralysie, anémie ,
chlorose , lous désordres de la poilrine, gorge,
hjîleioo, voix, des broneîies, vessie, foie, reins ,
inleslios , muqnesise, eerveasi et sang; tonte irri-
ialiim el toute odeor fiévreuse en se lev.int. Le
D' Routh, Méd cin en chef de l'Hôpital Samari-tain

des femmes e! des enfanls à Londres, rap-porte:
« Nalurellt ment rii ĥe en éléments indis-pensables

au .sang pour développer et entretenir le
ctTveau, les uerfs, les chairs et les os, la Reva-lescière

esl la nourriture par excellence qui,
seule, suffit pour assurer la prospérilé des enfants
el adultes. Beaucoup de femmes el d'enfanis,

dépérissant d'atrophie et de faiilesse très-pro-noncées,
ont élé parfaitement gnéris par la Reva-lescière.
Aux personnes phlhisiques, étiques ou.

rachitiques, elle convient mieux que l'huile de
foie dc morue, »— 35 ans de succès, 100,000'
cures, y compris celles deMadame la duchesse!
de Ciifilelsluari, le duo de Plnskow, Madame la
marquise de llrélia» , lord Slu-irl de Decies, pair
d'Aiiglelei re, M. le doeleor-professodr Dédé, elc.
Cure N" 98,714 : Depuis des années, je souffrais'^

de manque d'appélil , mauvaise digestion ..afTec-tions
du coeur, des reins et de la vessie, irritation

nerveuse el mélancolie; IO«.H ces maux onl dis-
pnru sous l'heurensfi influence de voire divine*!
Revalescière. LÉON PBYCLKT, instituteur à Eynan--;
cas (Uaute-Vienne).

63,476 : M. le curé Comparel, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de soufl'rances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure ^° 99,625. - Avignon. La Revalescière du
Barry m'a guérie s l'âge de 61 ans d'épouvantables
souffrances de vingl ans, d'oppressions les plus
terribles, 5 ne plus pouvoir faire aucun mouve-menl,

ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des
maux d'estomac jour e; nuil el des insomnies
horribles, — BORREL, née Carbonnetty, rue du
Balai, i l .
Cure N» 100,180, — Ma petite Marie, chélive,

frêle et délicaîe dès sa naissance, ue prospérant
pas avec le lai! de nourrice, je loi ai fait prendre,
»i}v le conseil du Médecin , la Revalescière qui l'a
rendue fraîche, rose el magnifique de ganté. ^
J.-G. DE MONTANAY, 44, rue Condorcel, Paris,
4 Juillel 1880.

Quatre fois plus îionrrissanle que la viande,
elle économise encore 50 fois son («ris eo méde-cines.

En biîtf's : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., i fr.;
Ikii., 7 f..; 2 kil. 1/2, 16 IV.; 6 lu!., 36 Ir.,

12 kil., "70 fr.
COLATÉE », en

Lignes de Poitiers-Saumur,

I>É P A R T S
DE SAUMUR
6 h.— malin.

15 -
25 — "
17 soir.
55 —
59 —

8
11
1
4

1

''• 30 matin.

1"
i

11

iO soir.
51 _:

48 -

P E POmEHS*
5 h. iO ina l i i i ' . ''
8 35 — ,
12 16 soir. •*
0:*. .iy::i-. •

10 soit.

13 matin,
l ï soir,

10 47 _ * ,2,8

îl y .1, en outre , iin train vcn.ihi M
Montreuil à 7 b. 10 m a Un , a r Z „ , , m

P. CODE'i pfOpri/tùir

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 8 JUIN 1888.

Valeurs au comptant.

3-/.. . . . . . . . . . ^« .y. ' iu
8 "/• amortissable. ..-.h . . .
3 •/. amorUssable nouveau. .
i V - i ' l
5 V. •
Obligations du Trésor
Obligaiions du Trésor nouvelles
I)ép. de la Seine, emprunt 1857
YilledeParis, oblig. 1855-1860

— 1865, 4 •/.. . .
— 1869, 3 % . . .
— 1871, 9 Vo.
— 1875, 4 ' / . .•
— 1876. 4 °/.. . .

Banque de France

Dernier
cours.

Hausse Baisse.

86 7« 1) » 30
88 20 f » 65
86 85 » 1) 55
114 75 »

119 3» 02 » »

520 t » f>
5iO )' 1 » n r
S38 /. n n 8
510 r. » «
52> f> t 6 26
407 d » x ,) 50
401 11 8 f. 0 f
5l5 £ 1 f> » r.
518 R ft n » »

5825 ) iS
1

t

Valeurs an cemptant Dernier
cours. Hausse Baisse.

Compioir d'escompte . . . . . 1090 f. • » )»
Crédit Foncier colonial . . . . 635 » 1
Crédit Foncier, act. .'iOO fr. . . 1746 >i t lu R
Obligations foncières 1877. . . 365 n f »• 1 A

Obligationf communales 1879. 456 / 1 )> fi »
Obligat. foncières 1879 3 "/.. . 455 50 ït » il
Snc. de Crédit ind et comm. . 760 H K n yi

50
f

n 50
Est 87 5 2

»
5U tl

Paris-Lyon-Méditerranée. . , i855 »» (1 iO
i345 )• 6 g
2tl5 t « » 25 II

14z5 » a fi t

Ouest 880 » » 1)

Compagnie parisienne du Gaz.1547 50 7 50 t «

Valeurs au comptant.

C. gén. Transatlantique.
Canal dc Snez
Société autrichienne.'' . .

OBLIGATIONS.

Esl . .
Midi
Nord
Orléans
Ouest
Paris-Lyon-Méditerranée. . .
Paris (Grande-Ceinture). .
Paris-nourbonnals . . . .
Canal de Suez

Dernier
cours.

61;. «
1865 t
830 I)

390 I.

401 ?
404 75
405 »
397 tl
399 75
390 i>
400 t.
570 1,

Hausse

2 50

Baisse.

» 1

17 50
» A

>}

i> »
» »
» »I) II

» 1)

» »
» »
» »

C H E M I N DE F E H D'()|

GAEE D E SÂI

3
6
8
1
3
7
10

DEPARTS DE SAUMDR VERS àSGEM
heure& 8 minutes du malin, espress-pus;/

(s'arréle UngT!)
«•"nibus-misie.

45
5«
25
32
15
37

soir,

— omnibus.
— (s'arrôte à Ai gors).

•'••""•''jDÉPARTS DE SAUMDH VERS TOURS,
3 heures 26'minutes du ma t i n , direct miiio,

8 — 21 — — omnibus.
9 — 40 — — express.
Ij! — 40 — soir, omnibus-niisl»,
4 _ 44 -

10 — 28 — — fispress-posle.
Le Irain partant d'Angers i 5 heures 35 du ssir atii»,t

Saumur il6 heures56 .

Etude de M* PAUL TAUREAU , notaire;
à Doué. :

P A R ADJUDICATION ,
Ii» dlmanclie 1« juin ISSItiJ

à midi.

En la salle de la Mairie de Louresse-
Rochemenier,

LES IMMEUBLES
Ci-après, consistant en :

s Bois, landes et Bruyères, ^!
Situés commune de Louresse - Roche^^

menier, au lieu dit les Landes-
Communes.

1" lot, contenant...
2« lot, contenant...,
3» lot, contenant...,
40 lot, contenant,...
5» et dernier lot, con-tenant....

. . . .

6h.75 a. »c.'
7 13 61
7 19
1 24

4 68

66
69

Total des contenances. 7̂ 02 96

Les lots pourront être réunis.
S'adresser, pour tous les renseigne-ments,

audit notaire, dépositaire du
cahier des charges et du plan, et a }«,
Meirie de Louresse. (353)

Etude de M' NOËL , notaire à Chinon
(Indre-et-Loire).

A CÉDER DE SUITE
m

Magasin d'Horlogerie, Bijouterie

cl Orfèvrerie,

Très-bien achalandé, • ' '
Situé à Chinon, place de l'Hôtel'-

de- V i l l e.

S'adresser à M' NOEL, notaire à
Chinon. (407)

A L O U E R
Four entrer on JonisManc» ^

de Multe, '

De Montreuil-sur-te-Loir, ' •
Nouvellement monté, 4 paires de '

meules, belle chule d'eau. 'i-*
S'adresser au sieur GointreauV»

garde à Montreuil-sur-le-toir, et attw
bureau du journal. ,5j

MCHllS Â COUDEE
VÉRITABLES SINGER

Payables 3 fr. par semaine.

Dépôt à Saumur, chez M. FRENZEL,'
rue de la Visitalion, 56. (99)

GRWS TUILERIES
USécaniques.

PERRUSSON ^
à ISiCuîsses (Saône-et-Loire).

SUCCURSALES: à Saint-Léger - sur-^
Dheune, Autun (Saône-et-Loire);
S a n c o i n s (Cher), el Fontafie (Cha-rente).

EXPOSITION CNIVERSELLE DE 1878 :
médaille ù'ov, l a plus haute
récompense décernée aux fabricants,
de l'uiles de l a Bourgogne.

Tuiles mécaniques de tous modèles ;
briques pleines et creuses ; carreaux ;
tuyaux pour cheminées et pour con-duites

d'eau ; poterie artistique el de
bâtiment.
Nouvelles tuiles spéciales, systèmes

Perrusson, brevetés s. G. D. G,; tuiles
à tenon et luiles à panneton, à te-naille

, destinées à rendre les toitures
parfaitement solidaires tout en suppri-mant

l'attachage aux lattes.
Carreaux mosaïques en grès vitrifié

et carreaux céramiques perfectionnés.
Carrelages en tous genres, depuis

1 fr. 60 jusqu'à 20 fr. le mètre. ' '
Représentant : M. J . - B . MARÉCHAL ,'

rue Gueule-du-Loup, 2, à Saumur
(Maine-et-Loire). ,,, (398)

Rscompsnst Nitlontlo

de 16,600 tt.
mmm 4'os, etc,

ELIXIR VINEUX
(Kxtrait des 3 Quinquinas)

' A p é r i t i f , F o r t i f i a n t , F é b r i f u g e.

r e o o m m a r . d i c o n t re
les AFFECTIONS D'ESTOMAC,

ANÉMIE, MANQUE D E FORGES,

SUITES DE COUCHES, LANGUEUR,

FIÉ VBES INVÉTÉHÉES, c IC.
Mail. M « PBOUOT A UBS FM»Il«Aei»^„ .

OFFICE D'HUISSIER

A CÉDER DE SUITE.
S'adresser, pour avoir des rensei-gnements

, soit à M« CHALET, huissier
à Gennes, titulaire dudit office, soit
M* BOURASSEAU ; huissier k Saumur,
son mandataire. (731)

A V E N D R E
UN CHEVAL DE SANG, se ffion^"

tanl et s'attelant très-bien.
S'adresser au bureau

pmOoOauEcrÏieA.aNçDvEi'cUnNdvJcEUdlNuaE
jo

ulvri^nOaal*H."E*̂
S'adresser au bureau du journal.

m JEUNE flOillE ttZi
une placede valet de cUani'
tove.
Bons renseignements.
S'adresser au bureau du journal,

ON DEMANDE un cofclicv va-let
de cliamlive.

S'adresser au bureau du jouroal,

( 11* Année )
PARIS - i 8 } E u e de l a Chaussée-d'Antin, 18 - PARÏS

, , PROPRIÉTÉ DE LA
SOCIETE FBâUÇâlSE F i i A i C I Èi

Capital : VINGT-CINQ 'mLLIGNS de francs
blées d ' A c i i o n n a ^ r e s . — Elude.',- approfondies des EiUrepri.Hcs /inail: i(?,v.- el indus:r'to'des
et des V a l e u r s offertes en s o u s c r i p t i o n p x M i q u e . — L o i s , Décrets, Jnijemeiits intéressant
les porteurs de titres. — R e c e t t e s des C l i e m i n s d e f e r , e t c . , e t c . | j

L'ABONNÉ A DROIT :
A T T P A I E M E N T G H A T U I T D E C O U P O N S

A X' C H A T E TA L A V E N T E D E SES V A L E X J BB
•ans Commission

Prix de rAbonnemenl pour loule la France el l'Alsace-Lorraine : .

UN FRANC
ONS'ABONNE SANS FRAIS DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE

m

i
m"

Solution titrée da ,™
FER BICARBONATÉR
Guérit: Ciiîoî-ose,

g î - s , Eïystérls,
r-ErtesWaaclJes
Hpuisomcsit,
LvuUiUaUsmi'.rid i
cuilisme, etc. V
ï î ne a« ooagiilo
jamai!» ei il es? ' _ .
ritablement le monts cner de. tous les ferru-gineux,

puisque le flacon dure de MiSPjours-
DU FtAGON UNIQUE : 3 FR. 5 0.

VESTE dans toutes ks Boflpj? PhatmasiCo
VENTE EN GROS ET DÉPÔT GÉNÉRAL)

CoutolUer ÏHier &, C "

45, fADBOUaC MNTKAETKE, PAEIS
Saumur : ERNOUL.

1^1

InCOUPSi'Me Eau de T( httg
«ans Aoiie ni Vinaigre • •

C O S M Y D Ô R ,
Diliient ILei Hyglénlflt«t de notre épo^— r-- Cette il'mage journllier du COSMYDOH,

incomp»r»ble Eaa de T<?|l«ttp «»n» haiiam
Vinaiore, esl recommandôc pour les niumP'?;
usage, de l'HygiènedelaToilettecldelaSante
Toutes les célébrités médicales ordonnent a"*

(lames l'emploi journalier du CO3MYD0BP"»'
les Boint de leur Toilette, A

OEn faire usaqe 9"0<'<î>«nw*'S'l'i,,,MÈRlB Df
SE VKND DANS TOUTEg LES BONNES MAISONS DE ÇAR'^V'l^ig

Entrepat Général : asritue Bergère, a f ^

Saumur, imprimerie de P. GODET.

V5Î par BOUS Maire de Saramar, posr légalissilio» de la aigiigtaro M. God«t.
llôta-dii-niUd» S e m m r . U " tl

CmrtifU par l'imprimmr >


